
LE -HARIVARI CANADIEN..

purement mun cipale de notre parlement
local.

Le Haut-Canada, plus populeux plus
riche'que nous, en a jugé ainsi et n'aura
qu'une seule chambre.

Quant à nous, nons sommes dotés de
deux,'chambres,ý dont l'une, le • Conseil
Législatif, ne dfoncionnera nratiquemetit

que pour- entraver la brancie popiulaire,
et ne nous coûtera pas moi-s de $ 50,000 à
$,75;000, par aninée.

M. A. A. Dorion proposa durant la
session de 1866 que le Bis-Canada n'eut

comme le Haut-Ca.ala;.qu'une seule

chambre d'Assemblée, iélue par le peuple,
et pas de Conseil .Législatif. Le 3 août,
,69 députés repoussaient cetle ilemande
si sensée et propre à éconoiniiser les le-
niers publics ; 31;députés seulement 1'ap-
puyèrent.niutile de dire que les 31 étaient

libéraux, et que les 69 composaient la

quäisdè M* Cartier.
Battu sur te point, mais non pas dé

.couragé M. Dorion, en persévérant ami

dnlieple, fit 'iotion que le Conseil Lé

gislatiffût élu parle peuple, et dans la

même séarce il fut encore vaincu par les

mênmes tor.ys, sur uhe division de 63 con

tre 31.,
On a ditsans honte, dans un dîner a

Lennoxville.le 22 mai, 1867 qu'une pro
messe avait été faite à M. Gait dans l'mn

lérét de la minorité protestante, lu Bas

'Canada.; ýue cette promesse, on avait

ltenté de la racheter au moyen lu bill de

M. Langevin, clans- la dernière' session,
maisique-la malorité du parlement ayant été
.opposé à ce bil, il avait fallu l'abandonner
et laisser M. Galt sortir iu muusiere
on a- dit.encore, sans rougir ,que le gou-
vernement Canadien, se moquant (le la
majorité parlementaire, .avit invité M.

Galt ä.se rendre en Angleterre, et que là
le, ministres canadiens et M. Galt, 'étant
plus sous lecontrôle de cette majorité,
ils È'étaieit entendus pour faire. insérer
dans la constitution le la Confédération
ce que la maijorité parlementaire avait re-
fusé.d'accepter.

Moilà au moins quelque chose qui a
.le niérite de la franclis'e, et l'on serait ten-
lé de pardonner aux auteurs d'un tour au.-
si bien joué, si la chose n'était pas aussi

-sérieuse. Quand nous songeons que ce

Ssont les représentants diplomés du catholi-
cisme qui se vantent d'avoir aussi adroi-
tement tourné le cap à la majorité, il de-
vient nécessaire de rappeler cet incident
de la dernière scssion.

Le 'bill de M. Langevin avait en effet
pour.objet de donner à la minorité protes-
tante du Bas-Canada, lex iuranties promni.
ses àM, Galt et aux représentants dles
townships du Bas-Canada pour lour faire
accepter la Confédératien.

XMBoirrassa, député de Si. Jean, pro-
pose que cette garantie soit étendue a la
rminorité catholique du HautCunada.

Tous les Evêques (lu pays demandont
Cetie garantie et font à ce sujet des repré.
sentationu à 1Bxédut if.

GRANDE REUNION DU CLUB DES

POINTEUItS.

Salle Brisebois.

24 Septembre, 1868.

suite et fin. )
M. Augustin Côê,-Messieurs,- Au-

trefoislor.«que M. Vidai se battait en duel
avec M. Fournier, avocat, à cause le
mon insigne lâaheté, feu le National, alors
de son vivant, ne donnadt fort aisément
le titre de buL:le ; et c'est avec ce tit-e que
je me présente devant vous pour vous
prier, au noin de nia bravoure, de ne pas
permetîre la chicane entre nous autres.
Le .Journal est à votre service gratis et,
plutôt que île vous voir guerroyer, je pré-
fère vous faire don de mail portrait exii-
bé dans une vitrimne de la rue St. Jean,
précisément uomie âi j'étais un bel honome
et de beaucoup d'esprit.

Pourtanit, vous savez que je suis loin
d'avoir une poudrière à j'endroit où loge
d'ordinaire le cerveau, et Pexplosion, sous
ce rapport. n'est pas à relouler.

M. L. Ttu.- liessieurs,-La paix est
préférable aux liraillements des intestins
(cune voix : il veut dlire gnerre intestine )
pour des bouts de chandelle, surtout quand
ils ne sont pas de blanc de baleine. i-
rangeone-nous done à |'ain iable, car l'amîi-
tié est une chose fort agréab!c dans le iné-
n1mge, Idtj'en appelle à ot- us sgens iai iés
pour nous dire si le diable nrst pas à la
maison quand on se tire les cheveux.

Tenez, si vous voulez vous mettre d'ac-
corl en vous accordant comme des frères,
je m'en vais pauyer ce qu'il nozis faudra
de ruznpure, pour ne pas .troiu &cmpîater
Jorsque nous uirons à manger le pain béni
dle notre concitoyen Brcussea n.

Le C.lJub: C'est du véritable dévoue-'
ment pîtriotique.

M. L.Bilodeau.-- Messieurs,- Le désor--
dre. que l'on cherche à introduire dans
n'tre sociélé vient inn peu île la dernière
élection lu quartier St. .lean.

Oi sait qu'une 'paie ( des citoyens de
cette localité ont élu, sais dépenser un
seul sou, et milgré là corruplion du par-
ti opcposé, un jeune homme capable et de
beaucoup d'eurit. L'argent, off'lrt par M.
Ragoût Amiot, levait influencer naturel-
lement le comité de M. J. Fortier, qui
tient ses séances dans la boutique d'un
nommé Papil on, forgeron, et comme il
y a maintenant parmi nous des canadiens
de la trempe de M. J. Fortier, la hide ux
lampier de la Corporation, (lui peuvent
tout faire mour de l'argent, on a joué à tîous
les jeux de corruption pour faire réussir
une nullité aussi incontestable que M. Ra
goût Amnit, sans cependant pouvoir emu-
pécher, par, ,bonheur, le triomphe d'un
homme aussi distingu6. qîue le professeur
Lafrance.

Le sergent dl'armes Garnesu, qui ap-
artient au comicé Fortier, en partage a;,-

plement toutes les bassesses et il a été
vexé par la déftite de Mr. R,înt Amiol;
il en conserve une véritable bile et il

voudrait la laisser couler jusqu'en cher-
chant à prendre à la cravate Mr. Tape-à
Mort et Moustique, présents le jour cde la
nomination et partisans, autant que Mr.
le conseiller Côté, plutôt de l'intelligent
Mr. Lafrance que.de Mr. Ragoût Arniot
dfont l'épaisseur ne souffre aucun conteste.
Voilà toute j'histoire.

Mr, J. Pichemme. ,En vérité, je vous le
dis : il n'en fallait pas tant pour faire un
quartier.

C. H. Morissetté.-A bas la. politique
et, vive seulement le lorgnon !

C. H. Langevin. -Messieurs,-Deux
mots me suffiront pour vous intimer que
je me retire de la Société des Pointeuas,
si l'on y introduit la politique.

M. C. Robitaille, portant respectueuse-
ment sur ses épaules le vénérable casque
de son maitre, et incliné preqiie jusqu'à
ses pieds, s'écrie d'une voix trés-enrouée
Sanctue ! Sanctus ! Santus !

M. Caipeau, la cheminée.-Messieure,
Je n'ai jamais été en faveur des allusions
et illusions chimériques îles boxeurs, et
je m'oppose à toute tentative à la dignité
de notre alliance. Ceux qui veulent su
chanuciller feraient mieux d'aller passer
quelques jours ;c Beauport, sous les soins
Ili Dr. Landry, que l'on dit d'une habileté
sans pareille pour rmettre sur les lisbes,
le cerveau lorqu'i\ déraitle.

Le père Vohl.-lessieure, -Je propo-
se que l'on ajourne l'assemblée en l'ajour-
nant jusqu'à notre proclain terme.

Les Clubistes se disperlant, M. E. Gia-
gras chantani

Vive la Canadienuîe
Vole, lorguon, vole

Le Club.
Vive la canadienne
Et ses jolis yeux doux

PHîOTH'onF, MoUs'iq-uN
Séerettaire.

-- o000--

AVIS.

Nous prévenons nos abonnés re-
tardataires que notre collecteur est
las d'aller frapper inutilement cha-
que semaine à leur porte. Il leur fe-
ra une dernière visite demain ou après
demain.

Nous nous sommes assurés les set--
vices de trois nouveaux collecteurs
trés-patients de leur naturel: le pre-
mier- sort aujourd'hui pour la premiè-
re fois, il vient de se voir ravager par
la grosse picote.

Le second a la gale très-pronon-
cée entre les doigts ; et le troisième
est affligé de la teigne depuis neuf
mois.

Nous avons rencontré l'autre jour M. Paul
Lecomte.
- Un immense lorgnon, un lorgnon monstre
pendait à son coupi et fouettait son ventre.
Nous dirons, sur notre prochain numéro l'u-
sage qu'ilveut faire do ce meuble.


